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La première rencontre entre Marguerite Ulrix-Closset et
les « Chercheurs de la Wallonie » remonte au début des
années 1960 (fig. 1), à l’aube de sa carrière profession-
nelle d’archéologue au Service de Préhistoire de
l’Université de Liège. Elle s’affiliera d’ailleurs le 11 octobre
1967 à la société dont elle est maintenant l’un des plus
anciens membres (fig. 2). Dans le cadre de la prépara-
tion de la célèbre thèse de doctorat en préhistoire qu’elle
défendra en avril 1970 et publiera cinq années plus tard
(Ulrix-Closset, 1975), elle rencontra de nombreux
amateurs d’archéologie, pour partie membres de la
société, obtenant ainsi de multiples informations de
terrain, mais les faisant, en échange et en toute humilité,
bénéficier de sa science déjà bien établie (fig. 3). Dans
une interview enregistrée par Fernand Collin en 2008,
elle confiait d’ailleurs à propos des amateurs : « Vous avez
une qualité que nous n’avons pas, même avec nos études.
Nous connaissons la bibliographie peut-être mieux que
vous, mais seulement nous n’avons pas l’occasion d’aller
voir le terrain. Nous connaissons beaucoup moins bien
nos régions ».

Dès ses premiers pas de préhistorienne, il y a près d’un
demi-siècle, Marguerite a toujours manifesté le souhait
d’aider les amateurs, comme d’ailleurs ses étudiants à

l’université, qui éprouvaient des difficultés à publier leurs
découvertes. Elle prenait parfois le relais, comme ce fut le
cas dans le cadre du premier article qu’elle édita dans le
bulletin de la société (Ulrix-Closset, 1969-1970),
discutait et structurait les idées à coucher sur le papier,
ou encore relisait et commentait sans concession les
textes dans le cadre de ses responsabilités dans le Comité
de lecture et de rédaction du bulletin, depuis 1991.

Début 1982, Madame Ulrix-Closset commence égale-
ment à s’investir dans le comité de réalisation du musée
nouvellement installé dans la maison Delvaux, achetée
en 1970 par la commune de Flémalle, rue de la Grotte,
pour permettre à l’A.S.B.L., à l’époque déjà soixantenaire,
d’agrandir ses locaux et son musée. Il faut dire qu’à ce
moment, le musée végétait un peu dans un garage de la

FIG. 1
Marguerite Ulrix-Closset au « Musée de la Préhistoire en Wallonie-
Préhistosite de Ramioul » le 28 mars 1998, lors d’une réception pour
le nonantième anniversaire de la création des « Chercheurs de la
Wallonie ». De gauche à droite, René Gilson, Jean-Marie Hubart
(1939-2009), Victor Content (1930-2007), André Vivier, Jules Haeck,
Maggy De Fauw-Dejon, Marguerite Ulrix-Closset, Désiré Mattard
(192�-1998), Suzanne Deleau (1928-2008), Philippe Gémis, François
Tromme, Louis Pirnay (photo Arlette Digneffe).
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rue des Chercheurs de Wallonie, à quelques centaines de
mètres de l’implantation actuelle du « Préhistosite de
Ramioul-Musée de la Préhistoire en Wallonie ». L’ancien
musée du garage (fig. 4) a été déserté par les chercheurs
en 1986 tout en servant encore de réserve archéologique
jusque fin 1995, avant d’être rasé le 16 janvier 1996.
La maison de la rue de la Grotte existe toujours ; elle
a systématiquement été intégrée dans les développe-
ments successifs du Préhistosite et le sera encore dans
la phase 4 en cours de réalisation en ces années 2011-
2013. C’est avec l’aide du fonds européen « FEDER »
qu’a pu être élaborée la phase de création du musée de
la rue de la Grotte à laquelle Madame Ulrix-Closset
s’attacha jusqu’à l’ouverture officielle du 20 décembre
1986, en collaboration avec André Gob (Université de
Liège), André Marchal (Communauté française), Jules
Haeck et Raymond De Fauw (« Chercheurs de la
Wallonie ») ainsi que, depuis mai 1983, un « Cadre
Spécial Temporaire » comptant notamment la préhisto-
rienne Anne Hauzeur de 1983 à 1985 (Collin, 2011
ce volume).

Marguerite Ulrix-Closset n’a jamais été juste une
«membre abonnée » des « Chercheurs de la Wallonie ».
Outre son implication dans le comité de lecture du
bulletin annuel, elle a toujours participé activement aux
activités de la société : cycles annuels de conférences
scientifiques, même lorsque les sujets proposés s’écar-
taient de ses préoccupations scientifiques directes et
autres excursions, banquets et fêtes diverses…

Après 16 années comme membre ordinaire, elle fut
élue au conseil d’administration de la société, le 17 juin
1984, tâche dont elle s’acquitta avec rigueur et dévoue-
ment, défendant partout et toujours les intérêts de
l’association. En témoignage de gratitude pour sa longue
implication dans la vie et le développement des
« Chercheurs », l’assemblée générale l’a nommée prési-
dente d’honneur le 10 avril 2005. C’est dans le même
esprit de reconnaissance que la société s’est impliquée, en
collaboration avec le Service de Préhistoire de l’Alma
Mater liégeoise où elle a effectué toute sa carrière, dans
la réalisation du présent volume d’hommage à
Marguerite Ulrix-Closset, grande dame de la recherche
préhistorique belge de la seconde moitié du XXe siècle.
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FIG. 4
Vue de l’ancien musée, rue des Chercheurs de Wallonie, à Flémalle,
avant sa destruction en janvier 199�.

FIG. 2
Inscription de Marguerite Ulrix-Closset aux « Chercheurs de la
Wallonie », en 19�7.

FIG. 3
Petit mot de Marguerite Ulrix-Closset au « Musée de la Préhistoire en
Wallonie−Préhistosite de Ramioul », le 29 septembre 2009, à l’occa-
sion d’une réception pour le centième anniversaire de la création
des « Chercheurs de la Wallonie » (cliché Arlette Digneffe).


